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Une enseignante gabo-
naise d'une vingtaine d'an-
nées, Ornella Ayika, a payé
de sa vie le fait d'avoir mis
un terme à sa relation avec
John Okogho. La scène
s'est passée au quartier
Nzeng-Ayong-Ondogho,
dans le 6e arrondissement
de Libreville. Après l'avoir
poignardée mortellement,
Okogho, Gabonais exer-
çant comme chauffeur de
taxi à ses heures perdues,
a tenté par la suite de se
donner la mort, sans y par-
venir. Il se trouve actuelle-
ment en soins intensifs au
Centre hospitalier universi-
taire d'Owendo (CHUO). 

ORNELLA Ayika, une jeunecompatriote d'une ving-taine d'années, était insti-tutrice du pré-primaire.Elle a reçu plusieurs coupsde couteau, jusqu'à ce quemort s'en suive, de la partde son ex concubin, JohnOkogho, Gabonais lui aussi,exerçant par momentscomme chauffeur de taxi. La scène atroce s'est dé-roulée dans la nuit de jeudià vendredi dernier, auxalentours d'une heure dumatin, au domicile de lavictime, situé au quartierNzeng-Ayong-Ondogho,dans le 6e arrondissementde Libreville.Après avoir commis l'irré-parable, l'ex-concubin a en-suite tenté de se donner lamort. Sans succès. Il setrouve actuellement enréanimation au Centre hos-pitalier universitaireOwendo (CHUO), où il a étéconduit par les élémentsde la Police judiciaire (PJ). 

Nous avons pu recueillir letémoignage ci-après d'uneproche parente de la dé-funte, sur le lieu du drame:« Après avoir fermé tard
dans la nuit le bar que je
gère dans la concession fa-
miliale, je suis rentrée chez
moi. Aux environs d'une
heure du matin, j'ai soudai-
nement entendu une pa-
rente qui criait, puis elle

m'a demandé de venir rapi-
dement en aide à Ornella,
parce que son ex-compa-
gnon était en train de la
menacer. Lorsque je sors de
mon domicile, je trouve ma
nièce étendue sur le sol et
John en train de la larder de
coups de couteau sur tout le
corps. J'ai été obligée d'user
de tous les moyens pour lui
faire lâcher prise. Et ça a

marché puisque John a
cessé de poignarder Or-nella. Mais, tout de suite
après, il a utilisé le même
couteau pour se couper les
veines de ses deux mains et
se déchirer le bas ventre.
Après cela, il s'est effondré
sur ma nièce en criant "Je
t'aime Ornella" . » 
C'EST ORNELLA QUI
S'OCCUPAIT DE TOUT• Lajeune dame a été urgem-ment transportée à l’hôpi-tal par les siens mais,malheureusement, elle asuccombé en chemin à sesblessures. Quant à John Okogho, il aréussi à reprendre sesforces, puis à marcherjusqu'au commissariat depolice de Nzeng-Ayong, oùil s'est constitué prison-nier. Ce sont donc les élé-ments de la Policejudiciaire qui l'ont ache-miné au Centre hospitalieruniversitaire d'Owendo, enraison de la gravité de sesblessures. Il s'y trouve en-core en soins intensifs. Dans la famille de la vic-time, on explique que JohnOkogho n'aurait pas digérésa séparation avec OrnellaAyika, - les deux amants vi-vaient en couple depuis 9ans -. « Ornella ne suppor-
tait plus sa vie commune
avec John. C'est elle qui s'oc-
cupait de tout dans la mai-
son, et c'est encore elle qui
subvenait aux besoins de
son homme et ce dernier la
violentait parfois, tout en
préméditant sa mort. C'est
ce qui a poussé Ornella à
s'éloigner de lui en rejoi-
gnant la maison familiale,
depuis le mois d'août der-
nier. » Malheureusement, elle l'apayé de sa vie.

Une jeune dame mortellement poignardée par son ex-concubin
Crime passionnel à Nzeng-Ayong-Ondogho, dans le 6e arrondissement de Libreville

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

... le meurtrier est John Okogho, son ex-compgnon.
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Ornella Ayika...
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Le suspect a emprunté ce dédale pour se rendre 
au commissariat de police.
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DARYL Anguillet, alias "Fi-fidi 100 colo", Gabonais de28 ans, sans emploi, estsoupçonné de vol aggravéau quartier Derrière-la-pé-diatrie, dans la communed'Owendo. Une source proche du dos-sier explique que cet indi-vidu se serait introduitnuitamment, il y aquelques jours, dans undomicile privé pour y déro-ber des effets de valeur.Mais, manque de pot, il aété pris en flagrant délitpar les occupants de lamaison qui, après lui avoirfait passer  un sale mo-ment, l'ont immédiatementmis à la disposition de laPolice judiciaire (PJ).La source situe les faits auxenvirons de minuit. Habi-tué des lieux, Anguillet par-vient à pénétrer dans

l'habitation ciblée en em-pruntant une échelle, qu'ila placée à la fenêtre en baievitrée d'une douche. Le cambrioleur présumédéclare n'avoir pas eu dedifficulté pour accéder àl'intérieur de la maison, vuque la fenêtre vitrée n'étaitpas fermée. Une fois dansle logement, il se dirigetout droit au salon, puis semet à se servir. 
RÉVEIL EN CATAS-

TROPHE• Ne pouvant pastout emporter en mêmetemps, le filou prend mêmele temps de faire plusieurstours, en passant cette foispar la porte principale. Lepremier tour se passe sansproblème.  Lorsqu'il re-vient pour sortir d'autreseffets, notamment un écranplasma préalablement dé-monté, il a le malheur detrébucher et de tomber.C'est le bruit produit par sa

chute et, surtout, par l'ap-pareil électroménager entombant au sol, qui  ré-veille le propriétaire deslieux.Celui-ci se précipite alorsau salon pour s'enquérirde la situation. Il est sur-pris de voir un intrus al-longé par terre, l'écran detélévision couché près delui. Réalisant qu'il a affaireà un cambrioleur, l'occu-pant de la maison appelleles siens à l'aide. Maîtrisé,Anguillet est d'abord passéà tabac, avant d'êtreconduit à la PJ. Au cours de l'interroga-toire au poste, le suspect areconnu les faits. Il a d'ail-leurs conduit les enquê-teurs dans différentsdomiciles qu'il a visités au-paravant.Présenté devant le parquetde Libreville, Fifidi 100colo a été, après audition,placé sous mandat dedépôt à la prison centralede Gros-Bouquet.

Pris en flagrant délit dans une habitation privée
Vol aggravé au quartier Derrière-la-pédiatrie, dans la commune d'Owendo

Cadette ONDO EYI
Libreville/Gabon

Daryl Anguillet dans les locaux de la PJ.
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Les appareils supposés volés, trouvés à son domicile.
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